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DANS LA HAUTE GOMME DE HAITI

24R. MONTEZ17.I.-'auuvu1% lé tous, hi planchié craquer.
Mu. i~.ME~Nos- Vos ts N[,xMiIzelle Tt-léiii.aqiit
hmnécrême e t claqué ses lèvres.

ETUDE DE MREURS1

L'extrait suivan t quoiq1 ue d'un grenire apparemment trivial,
nous fait connaîtr'e unt petit coin dle lat Fance oit le *tr-ac-
tère de lat population semable se rapprocher (le nos campagne
de- l'ancien temps.

LE CANU

Les cîu,(lui for'mîent une population dans lat population <le
Lyon, sont en temups nîormnal les gens les plus grais du inonde, avec
beaucoup d'esprit naturel.

Voulez-vous connaître l'histoire (le l'un <'eux, (lui est à peu <le
chose près, l'histoire le tous!1 Jiri'one Roquet, lit 'IaîpoVa
vous renseigner clans son jargon nazif, -- unî patois très coloré, une
vraie mnosaïque (l'argot et (le nîéologismie.

Ecoutez-le lui-inine.
Mais ce qu'il est impossible de faire passer sur' le papier, c'est

l'accent cau (lui accomnpagx4ne ce patois, accent traîinard, plein
(l'inflexions doucereuses, câlines, hypocrites, niêuie ; avec (les ô et
decs à démesurément cir'conflexes :une s'1le, une ffilib/ puis, (les
des terminaisons vives daniis le goût bordelais.

Jirome Roquet est uui ouvrier en soie depuis l'enfanice. Rie n
(le particulier qu'au mioment de son uirae

"'J'étais napprenti chez le père Bigalet, taffitaîjuier, rite (le
Bourdy, en bas deà ogi, n Sa ille .Josette lienardiuie, travail-
lait à côté de moi, elle m'avait miontré d'abor'd ce que fallai faire
sur iton méqluier, et pour récomipense, je hi faisais les canettes,
quand elle en chômiait ; petit z'a îîetit, je sentis uit feu (lui mie dela-
vorai depuis la râtelle jusqu'aux clapottoius ; plus je l'arregardais,
plus ça chauffait.

Un de ses compagnons, Joset Lacoca, uic tarde pas à s;apei'cî'-
voir le son déplorable état.

-Petit, lui dit-il, t'esse amoureux ;ifaut le déclarer au pèr-e
Bigalet.

-Ma tumidité te me parînet pas, répîond Jironie.
-Eh bien, j'y (tirai, moi.
-Non, tu bousillerais l'ouvrage.
Le lendemain, Jirome tombe malade. Le médecin au rapport

dit :"I L'amour a atrapé ce t'enfant, i faut hi faire- avouer-.
Père Bigalet monte alors à la seusip-elec (le Jiromne et le presse

de questions ; celui-ci finit par lui répondre

<Ap 1)rès 1'z i'
M ii. Tu E EN-N E. -Li padoî îîé iiié, mîai nzei' leTéé 'l'cl-îa ue',

hi fait re illélt.
M Ai Z. TÈ_iAqE i QUE.- NIr. Tu renîne i l 'été bien t endre.
Mui. TuRENNE.-C'est hi pas ça. Mêi pris gIos, l11u1i1w.

V~ous soullév trop glact. danis le (los.

-Ce sont les ag-nolets <le lat Iarnardiiîe qu'aviont estiqué dans

Père Bigallet î'it un hoillioliiiîîe. Il hoche lit tète.
-J'ai qusion la Ih'iardîîîe, (lit-il, i iîeli est i'éieurtté que

soit cictul- a reçui (l tien i lie zogni' amioureuse.
Et il ajoute, après une prise <le tabace loîiguicint savourée
-N',ous vont Vous mîarier ;ina fille eýst bien ilineise nimais nous

lat inaiiciperonis.
L("s noces <b'- Jii'oi'e Roquet, lit et de Josette' Bar-

nad ine lJgbtont Ilieuî il la 'fri iiit;. Ali ! quel les noces
Quelles noces et qunel dîner
M ais av aint b' di uer, il y av~ait et] le' sermnii <lu cuiré et le sî,r.

mion passant liai' la bouche <be '/ ipias dovient t iti vrai niorceaui
d'éloq1uence. J1ugez-en

'Mes cières l)arbis,
Vous allé être, ruîîis pour tou~te la duraîîîe dI. la vie' de l'uiî

ou (le l'autre ;1 C'est Z'elî prtéseiîcp lu bion (f ieu dI'Abr-am, d' r aqueni
et (le .Jacôt que vous allez VI Is jurer z'umie foi ateî'nelli'... Je o is
vous rappele'r a'ic les premîières paroleîs lîi'ilioraîles dtu Criatt 'iîr

etsr > »?é?iaiplié .' (' .a veut <lir' que vous aurez (le a'î'îif;uts,
(lui' vous <'n ferez d'abîord des (aiqîr, et puis z'après (le comme-
pagnons lui seront a.'in jour le: gloire de lèa fabirique <le Lynt

Allez mîes clier4es barbis, quef, l'eur iii lis p)résetits ni' vous
séd nisiont lalîlais ; préférez. ii iii ne l pav reté lioiore'usî' a i
aisance dlaciui..

U3ne» fois mîariés, Ji iroue et flemar<Ii ne retLoiti ieitt à leur imîétier.
'-e,étît un spectacle. chiarmaint (Il' voir marcher niotre- houti-

lue. Le biruit de's coinirepioids, le sil fiage des nv't.,le mroile-
mîen t <b. 'srou'ets e't deîs ordlissoi rs, le babil lag~e de's comîîîpagnuons,
comipagnouiies vt dî's alipreriti4, l' gonigoilage de lat ijièro Bio.det,
tout ça fesîolit une musique agriable.,

Poésie (le pauvres gens !
Et .Jiroiiie Roq1uet dé chîanter' à plein gosier

J)e sa banquette,
La Josette nie fait se z'yeiix
Et moi, à mon tour, je hi jette
I 'arregardenient délicieux,

I.e nia banqluette!

Sus fila bianquette
Je suis souvent en revation
C'e!st toujours elle, la .Josette,
Que cause nies pî',rpitatiois

Sus tua baquette !


